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La Fête du 8 juin 
Nous avons déjà dit le succès de la fête 

de dimanche dernier à Sion et nous n'avons 
nullement le goût de nous démentir nous-
mêmes. 

Peut-être les préparatifs en ont-ils été un 
peu brusqués, et ceci servira d'excuse à quel­
ques organisateurs vis-à-vis des légères cri­
tiques qui se sont donné cours. Lorsqu'on a 
exprimé sur le fait tout le bien qu'on en 

Siense, on a acquis le droit, que diable 1 de 
aire quelques remarques. Celui qui exige des 

éloges absolus n'est ni plus ni moins sot et 
ridicule que celui qui se perd en blâmes 
systématiques et prémédités. 

Eh bien, le premier tort que l'on a eu fut 
de ne pas inviter par une démarche respec­
tueuse le Conseil fédéral, ou tout au moins 
son président, qui probablement se serait fait 
un plaisir d'accourir et se fût à pareil jour 
mieux trouvé dans son cadre, là, parmi nous, 
qu'autour des coryphées de la Gloire qui 
chante mais nt chantera jamais si haut notre 
pays que cette journée mémorable. Par cette 
omission regrettable, le Valais se trouve dans 
le cas de l'époux négligé qui célèbre, seul, 

filatoniquement, devant une table bien servie, 
a date de son union avec l'épouse lointaine 

et volage. 
Il y aurait aussi d'autres remarques, mais 

elles sont de moindre importance, quoique 
dictées parla plus simple raison. Par exemple, 
que dire de cette absence des jeunes filles du 
val d'Uliez dans le groupe figurant des cos­
tumes caractéristiques du crû ? Il y manquait 
même, si nous ne nous y trompons, celui 
d'Evolène, non moins pittoresque. 

Détails d'organisation, je le veux bien. 
Préparation précipitée et hâtive, je le veux 
mieux encore. Mais s'il n'y eut pas défaut de 
la part des organisateurs immédiats, du moins 
y eut-il défaut de la part de quelqu'un. Ainsi 
il en advient lorsqu'on ralentit démesurément 
l'attelage pour lui imposer tout à coup un 
élan subit. 

Un autre grief, qui n'est pas de nous, est 
de n'avoir pas fait de cette journée une fête 
vraiment populaire. Certes, l'Etat ne saurait 
songer à donner du pain et des spectacles 
(panem et circensesj à chacun, fût-ce même 
un seul jour. Mais du moins aurait-il pu 
organiser ou faire organiser des agapes po­
pulaires sur des points différents et octroyer 
à chacun de ces groupements un ou plusieurs 
orateurs appropriés, puis des danses dont il 
eût pu faire les frais de fanfares. Chacun se 
serait fait un plaisir d'apporter son sac à 
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La Mèche d'or 
par 

PIERRE SALES 

— C'est fort simple, au contraire. Cette petite mè­
che, qui appartient a mademoiselle Garancier, a con­
servé sa belle couleur, parce qu'elle est naturelle­
ment blonde... L'autre mèche, au contraire, était 
teinte... Voyez cette poudre d'or qui est tombée en 
dessous ; dans un mois, cette mèche sera absolu­
ment brune... Mademoiselle Garancier est donc in­
nocente 1... 

Thérèse eut une exclamation étouffée et chancela. 
Madame Garancier la reçut dans ses bras ; et, pen­
dant quelque secondes, elle la serra contre elle : 

— Ma chérie... Mon enfant... 
— Ah 1 maman... maman... balbutiait la jeune fille. 
Au milieu de cette émotion, Brigard, trouvant que 

les choses se gâtaient, avait doucement gagné la 

victuailles et son liquide ; les cantiniers postés 
dans le voisinage auraient été contents, et 
tout le monde avec eux. 

Oh, je prévois l'objection : L'élévation des 
tarifs de chemins de fer, le prix des comes­
tibles et surtout du vin ! Toutefois, cette ob­
jection, que vaut-elle à cette heure où les bas 
de laine des paysans sont remplis jusqu'aux 
jarretières ? Sans doute il y a aussi d'autres 
travailleurs que le pur paysan. Mais les uns 
et les autres de ces républicains n'ont jamais 
songé à investir leurs élus de leur propre tu­
telle. Jamais ils n'ont demandé qu'une cen­
sure spéciale descendît en ce jour de Pente­
côte comme un Esprit-Saint pour les éclairer 
sur la destination de leur portemonnaie. Ce 
qu'ils se sont peut-être demandé, en revanche, 
c'est si le proverbe Walliser Rath nach der 
That est devenu le programme imprescriptible 
de leur gouvernement ou — comme écrivait 
hier un de nos confrères à propos d'autres 
faits — « le mol oreiller sur lequel reposent 
les têtes vénérables qui ne se résolvent à rien. » 
Nmch der That ! Ne le fut-on pas lorsqu'au 
lieu de se déterminer à célébrer notre entrée 
dans la Confédération à la date de notr» ad­
mission par la Diète, l'on préféra se mettre 
aux pieds du chef d'une monarchie mainte­
nant pulvérisée ? Ne le fut-on pas en 1915, 
lorsque l'on se contenta d'une fête en catimini 
de l'événement dont on avait déjà retardé dé­
libérément la date ? Ne le fut-on pas surtout 
hier en prenant une résolution précipitée et 
en n'associant aucun élément confédéral à nos 
réjouissances?' 

En 1914, c'était trop tôt ; en 1915, c'était 
provisoire ; en 1919, c'est trop tard I De la 
sorte, rien de populaire n'aura lieu. 

Nous n'avons pas la sottise de juger notre 
prose éternelle. Mais comme à l'époque des 
commémorations historiques l'on a coutume 
d'exhumer les documents relatifs aux faits qui 
s'y rapportent, nous osons penser que nos 
remarques, qui sont d'ailleurs celles de M. 
Tout le Monde, pourront être de quelque por­
tée aux yeux de nos petits et arrière-petits-
enfants, c'est-à-dire des générations plus ré­
solues, plus éclairées, et probablement plus 
fortunées, qui s'assembleront dans quatre-
vingt-quinze ans autour de l'immortelle Va-
laisanne de Vibert. L. C. 

La journée officielle dont nous avons ar­
rêté le compte rendu à l'heure de la disper­
sion de la foule massée sur la Planta, s'est 
poursuivie, nous l'avons dit, dans la grande 
salle de l'Hôtel de la Gare. 

Devant cent cinquante convives, M. le con­
seiller d'Etat Burgener a prévenu les objections 
en ce qui concerne l'absence des autorités 

porte ; et il allait sortir, quand cette porte s'ouvrit 
tout à coup, et Claude Garancier parut, le visage 
rayonnant. 

— Où alliez-vous donc, maître Brigard, P dit-il 
d'une voix railleuse. Voulez-vous bien ne pas nous 
quitter 1 

Madame Garancier, écrasée par toutes ces secous­
ses, regardait son fils, d'un l'œil hébété. Il embrassa 
tendrement, en disant : 

— Oui, c'est moi, c'est bien moi I 
Le chef de la Sûreté l'avait déjà pris au collet : 
— Je vous tiens donc enfin, vous 1 
— Ne me bousculez pas, cher Monsieur, dit Claude, 

vous me feriez casser mes pièces à conviction. 
— Mais... Serge P... balbutia Thérèse. 
— II me suit, petite sœur. Seulement, son fardeau 

est plus lourd que le mien ; et j'ai voulu l'annon­
cer. 

Il salua gracieusement Julienne et M. Fourmont, 
puis déposa, sur la table de M. Lisars, les deux 
journaux et le flacon de liqueur d'or. Et, se tour­
nant vers la porte : 

— Ici, Serge 1 
Serge pénétrait dans le cabinet, tenant, contre sa 

poitrine, Angélina qui se débattait. 
— Qu'osez-vous faire, Monsieur ? hurla le notaire. 
— Mon devoir 1 répliqua durement Serge. 
Et il ne s'arrêta que devant M. Lisars. II ouvrit 

alors ses bras ; et Angélina tomba à genoux. 
Zéphirin arrivait derrière lui, entraînant Martine, 

fédérales. Puis il a remercié d'abord M. Vi­
bert pour l'admirable conception et l'exécution 
de l'œuvre et ensuite le colonel Maurice d'Al-
lèves organisateur de la cérémonie et du cor­
tège, les commissaires et collaborateurs, ainsi 
que Mrnes Schneizler, Delacoste, Favre, etc. 

Puis, comme l'aviateur Bider arrive porteur 
du salut du Conseil fédéral, une acclamation 
unanime ébranle la salle. 

M. James Vibert exprime les sentiments 
que lui a fait éprouver la cérémonie du ma­
tin et surtout l'épisode du baiser de Mlle R., 
qui, Saviésanne authentique, lui a imprime 
le frisson qu'éprouva Pygmalion en voyant 
s'animer Galatée. 

M. Albert de Torrenté a su donner de 
l'à-propos au rôle de la Bourgeoisie de Sion 
saluant l'œuvre de Vibert et il a fait justice 
de certaines préventions touchant l'à-propos 
de ce Monument national. Le président de la 
Bourgeoisie rappelle au milieu des applau­
dissements unanimes que les œuvres banales 
seules échappent à la critique du plus grand 
nombre. On entend ensuite deux discours en 
allemand; le premier du chanoine Imesch 
parlant au nom du clergé ; le second de M. 
Imboden, préfet de Viège, au nom des Haut-
Valaisans qu'il associe dans son toast aux 
habitants du Bas-Valais. 

Après le colonel d'AUèves qui prend la pa­
role au nom du Comité d'organisation et qui 
boit à la « Catherine » de M. Burgener, nous 
entendons encore M. Camille Défayes, juge 
cantonal, exprimer avec verve et esprit les 
sentiments des libéraux radicaux du canton. 
I! insiste notamment sur ce point que de même 
que pour le Dieu de Voltaire, si le parti li­
béral valaisan n'existait pas il faudrait l'in­
venter, car la fête n'eût pas été complète sans 
sa participation à cette célébration. Du reste, 
ne le place-t-on pas, lui-même, à chaque fête 
patriotique, auprès du curé de Sion, comme 
pour symboliser le rapprochement des ten­
dances dont le contraste est indispensable à 
toute vie publique. Les réformes qui sont à 
l'ordre du jour de demain se chargeront de 
démontrer l'importance de ces courants tou­
jours opposés, mais indispensables l'un à 
l'autre. 

Avec la fin des discours, la fête prend son 
caractère tout intime. Du reste l'heure des 
trains de retour n'est plus éloignée et chacun 
a besoin de se détendre en emportant le sou­
venir ému de ce grand jour. 

P.-S. — Les typos de Martigny et de Genève se 
sont-ils mis d'accord pour composer en même temps : 

HELVETUS FŒDERATA 
au lieu d'Helvetii...? 

Quoi qu'il en soit, ayant corrigé d'avance les Ge­
nevois, je viens corriger tardivement les Valaisans. 

C. 

qui faisait semblant de se défendre. 
— Expliquez-nous votre conduite, dit M. Lisars à 

Serge, en se levant. 
Serge, dominant toujours Angélina, prononça pé­

niblement : 
— Cette femme... Messieurs... Mais je n'aurais pas 

la force d'achever... Claude, parle, toi ! 
— Volontiers 1 dit Claude. 
M. Lisars l'interrompit : 
— Laissez-moi d'abord vous dire, Monsieur, que 

nous ne vous avons pas attendu pour reconnaître 
l'innocence de votre sœur, et que si vous aviez 
permis à la justice de suivre son cours, cette inno­
cence serait reconnue depuis longtemps déjà... 

— C'est possible, dit Claude sans se troubler ; 
mais voulez-vous me permettre de vous donner quel­
ques explications... qui vous manquent sûrement P 

— Parlez, maintenant I 
— La femme que vos agents ont vue fuir, mon­

sieur le chef de la Sûreté, la voici, vaincue, implo­
rant la mort. Pendant que nous la menions ici, elle 
nous a supplié de la tuer... C'est bien cette femme qui 
sortait, en courant, de la maison de la rue de Rome 
et qui, une demi-heure appès, rentrait dans la villa 
de M. Fourmont, à Asnières... 

M. Fourmont, d'une voix menaçante, voulut ar­
rêter Claude : 

— Vous êtes fou, mauvais drôle 1 
— Ecoutez jusqu'au bout, s'écria Claude, avec un 

geste d'impatience. — Ce soir-là, il n'y avait dans 

La situation à l'extérieur 
La signature 

La Chicago Tribune, qui paraît à Paris, 
croyait savoir ces jours derniers que la si­
gnature du traité de paix pourrait avoir lieu 
samedi. Il est temps que nous puissions ca­
resser de près une si belle espérance. Ce qui 
permet d'entrevoir cette solution est dans le 
fait que tant le Comité des Quatre comme 
les diverses commissions ont travaillé dur 
pendant ces derniers jours sans seulement 
s'octroyer le relâche qu'autorisaient les fêtes 
de la Pentecôte. 

Le gouvernement Scheidemann est menacé 
par un gloive à deux tranchants et risque fort 
de tomber pour avoir refusé ou accordé sa 
signature. Aussi l'impression générale, non 
seulement en France, mais aussi de l'autre 
côté du Rhin, est que, qu'elle soit au moment 
voulu représentée par Brockdorff-Rantzau ou 

Ear Erzberger, l'Allemagne signera le traité, 
es partis de droite le déclarent dans leurs 

I'ournaux et ils ont, à ce que l'on croit, de 
tonnes raisons de le faire. 

Mais qu'en pensent les délégués allemands ? 
Peut-être le saurons-nous bientôt. Pour le 
moment, c'est de l'Autriche qu'ii s'agit sur­
tout. Après avoir dépêché à St-Germain des 
délégués socialistes amènes et bien élevés, les 
héritiers de l'empire des Habsbourg se sont 
mis à leur tour à faire la grimace devant' la 
potion un peu amèr<= qu'il faudrait qu'ils ava­
lent pour recouvrer la santé sociale. Et, à 
l'instar de leurs brillants premiers de Berlin, 
sans toutefois atteindre à la rigidité lugubre 
du comte Brockdorff-Rantzan, ils suscitent et 
édifient objections sur objections. Par exem­
ple, à l'Assemblée nationale, le Dr Bauer a 
fait un exposé de ce qui pourrait résulter du 
traité, et des sacrifices que représente pour la 
république la création de l'Etat tchécoslova­
que et des dangers que cet « amalgame de 
nationalités différentes » fera, selon lui, cou­
rir à l'Europe. Il a protesté contre d'autres 
clauses encore, notamment contre la désan-
nexion possible du Tyrol méridional et rompu 
une lance en faveur de l'union avec l'Alle­
magne. 

Dans une première note remise mardi, M. 
Renner se plaint vivement du démembrement 
de l'Autriche, notamment de la séparation des 
districts de Bohême et du Tyrol. M. Renner 
assure que l'Autriche, privée de ses indus­
tries, ne pourra plus vivre, et il ajoute qu'il 
réserve son opinion sur les conditions finan­
cières qui ne lui ont pas encore été remises. 
Il se prépare à envoyer ses observations sur 
les clauses territoriales. 

votre villa que Jacquet ; et encore Jacquet travail­
lait-il un peu loin, au fond du jardin pour nous 
avertir, mademoiselle Julienne et moi... Nous cau­
sions au dehors... 

— C'est vrai 1 déclara fermement Julienne. Et, 
une demi-heure après le crime, Jacquet a vu made­
moiselle Verdier traverser le salon, comme folle. 
N'est-ce pas, Jacquet P 

— Oui, Mademoiselle ! répondit Jacquet en éten­
dant la miin. 

Claude continua, en s'animant de plus en plus : 
— Elle venait de là-bas. — Cette femme a alors 

poursuivi,* aidée par maître Brigard, un but abo-
irïinable : faire condamner mon ami Serge Morain 
et ma pauvre sœur, qu'elle savait innocent. Vous 
m'avez accusé d'avoir fait connaître les termes du 
testament de Paul Morain à ma sœur et à mon ami. 
Je jure que j'ignorais l'existence de ce testament ; 
mais mademoiselle Verdier le connaissait, elle ; 
maître Brigard la renseignait. Et elle connaissait 
aussi l'article du code qui l'aurait mise en posses­
sion de toute celte fortune, si Serge Morain avait 
été condamné. C'est elle qui a voulu qu'il s'évadât, 
pour que sa condamnation fût bien certaine, c'est 
elle, et non pas moi, qui a envoyé à Serge Morain, 
une lettre dans sa prison... 

— Ce n'était pas vous P cria le chef de la Sûreté, 
furieux. 

— Non. Si je m'étais mêlé d'envoyer une lettre à 
mon ami, croyez bien qu'elle lui serait parvenue 



L E C O N F É D É R É 

En un mot : Traité « inacceptable et insup­
portable », violation du droit de libre dispo­
sition, etc. 

Dans la même assemblée, les Tyroliens se 
sont déclarés d'accord pour que le peuple ita­
lien réalise son unité nationale dans la me­
sure où cela est le cas par l'incorporation de 
territoires frontières italiens au sud, mais ils 
demandent tout aussi énergiquement pour les 
Tyroliens du sud le droit absolu de libre dis­
position. Le projet de traité de paix, de sou­
mettre le Tyrol méridional allemand et l'Adda 
contre sa volonté à la domination italienne 
est intolérable et jamais le peuple tyrolien 
n'acceptera un pareil état de choses. A jamais 
on créerait ainsi, au cœur de l'Europe un 
foyer de troubles et de dissentiments entre les 
peuples. 

Pendant ce temps, le Vorarlberg persiste à 
vouloir se jeter dans nos bras. On parle d'une 
nouvelle délégation en Suisse, laquelle se se­
rait entretenue longuement avec M. Calonder. 

Mais passons à des thèmes moins rabâchés. 
Voici que l'on parle maintenant de reconnaî­
tre comme chef du gouvernement légal de la 
Russie cet amiral Koltschak, qui du milieu 
des steppes de Sibérie concentre et dirige les 
forces anti-bolchevistes de l'Asie, contre la 
Russie d'Europe désemparée. Ceci témoigne 
que ce n'est pas sans de grandes inquiétudes 
que l'on s'est multiplié à régler le statut du 
monde à venir en laissant de côté le plus 
vaste Etat de la planète. Aussi a-t-on cru op­
portun de ne pas attendre l'écrasement défi­
nitif et total du bolchevisme pour s'aboucher 
de nouveau avec lui. La question reste de sa­
voir si l 'amiral jugera de son intérêt de quit­
ter Omsk pour venir faire figure sous les lam­
bris dorés du château de Versailles, où il est 
invité, alors que les représentants des neutres 
de l'Europe occidentale en sont toujours te­
nus éloignés. 

Les grèves dans divers pays 
Le mouvement syndical s'étend sur l'Eu­

rope et il y a peu de chances pour qu'il s'ar­
rête de sitôt si les employeurs ne se décident 
pas à de larges concessions aux employés. 
Paris qui sort d'un arrêt quasi total de ses 
moyens de transport (tramways et métro) est 
menacé d'une grève des blanchisseurs et blan­
chisseuses. Les chroniqueurs de la grande ca­
pitale trouveront certainement là des thèmes 
à variations infinies sur le dandy réduit à 

Eorter des faux cols en celluloïd, mais cette 
onne humeur dont l'esprit parisien sait agré­

menter ses heures d'ennui ne suffira proba­
blement pas à conjurer un orage dont les 
éclairs apparaissent successivement où à la 
fois de tous les points de l'horizon. Pour au­
jourd'hui nous voici menacés d'une grève des 
mineurs et des marins, ce qui n'est pas pour 
ramener promptement l'abondance du char­
bon, des céréales et des matières premières. 

ECHOS 
Devant la Savlésanne. 

— Dis voi toi qui as un frère prêtre tu 
dois comprendre le latin. Qu'est-ce que ça 
veut dire ce qui est écrit devant la statue ? 

— Ça veut dire que Catherine cuisine en 
première. 

— Comment ça ? 
— E h bien : Vallesia, la Valaisanne ; Hel-

vetiis, aux Helvétiens ; Fœderata c'est comme 
en français : fait des ratas. 

En bon style : 
« La Valaisanne fait des ratas aux Helvé­

tiens ». 

O n p e u t faire des affaires sans publicité. 
On en fait moins... voilà tout. 

sans accroc... Voyez ces deux journaux, que j'ai 
pris, ce matin, chez mademoiselle Verdiet ; il y 
manque tous les mots qui ont composé cette lettre... 
Enfin, quand mon ami été libre, cette femme, dont 
j'ai deviné toutes les pensées, n'a plus eu qu'un dé­
sir ; séparer Serge Morain de ma sœur chérie... 
Jadis, par jalousie, elle avait teint ses cheveux, 
pour avoir des cheveux dorés comme ma sœur... 
Voici la liqueur d'or dont elle se servait, et dont 
elle ne se sert plus depuis le crime... 

M. Fourmont, le sang à la figure, les yeux injec­
tés, bégaya : 

— Mais quel tissu de folies 1 Jalouse, mademoi­
selle Verdier ? Jalouse de votre sœur ?... Et pour­
quoi P 

— C'est que, répliqua Claude, en martelant tous 
ses mots, c'est que mademoiselle Verdier cachait au 
fond de son âme, un amour violent, contre lequel 
elle luttait sourdement, sachant qu'elle ne serait ja­
mais aimée : elle adorait Serge Morain 1 

Le notaire poussa un soupir lamentable. Claude 
achevait : 

— Et si vous en doutiez, sachez ceci, c'est que, 
hier, après avoir pris ses dispositions pour que ma 
sœur fût sûrement arrêtée, mademoiselle Verdier, 
toute à sa passion, est venue nous sauver 1 C'est 
elle qui nous a avertis, à la minute précise où le 
chef de la Sûreté allait s'emparer de nous ! Elle 
s'est livrée elle-même... Elle espérait nous tromper... 
Elle ne savait pas que nous la soupçonnions, que 

Chambres fédéra les 
La navigation sur la Rhin 

Le Conseil national approuve sans discus­
sion l'élévation des traitements des juges fé­
déraux, de 15 à 20,000 fr. 

M. Gelpke développe ensuite une interpel­
lation demandant au Conseil fédéral s'il est 
au courant de la portée fatale d'un projet al­
sacien d'établissement d'usines hydrauliques 
sur le haut Rhin, sur le tronçon Bàle-Stras-
bourg et quelles démarches il compte entre­
prendre pour conserver absolument libre à la 
Suisse cette voie d'accès à la mer, la seule 
existante. L'orateur insiste sur l'importance 
de la question et sur l'immense intérêt qu'a 
la Suisse au maintien du trafic par le Rhin. 
Le projet en question compromet cette voie 
fluviale. 

M. Ador, conseiller fédéral, s'étonne que 
l'orateur ait demandé au Conseil fédéral des 
renseignements que nul n'est plus à même 
que lui de connaître et de donner puisque 
M. Gelpke fait partie de la délégation que le 
Conseil fédéral envoya à Paris pour soutenir 
les droits de la Suisse dans la question du 
Rhin navigable ; il connaît donc très bien les 
intentions du Conseil fédéral et M. Ador l'as­
sure que le gouvernement continuera à main­
tenir le droit de la Suisse à avoir accès à la 
mer. M. Ador est donc d'accord en principe 
avec M. Gelpke et il considère que sur le 
parcours Bâle-Strasbourg aucun établissement 
hydraulique ne pourrait être élevé sans créer 
un obstacle à la liberté de la navigation. 

Une motion de M. Ming tendant à encou­
rager et à subventionner les populations mon­
tagnardes pour la culture de leurs terres, est 
adoptée sans opposition après une réserve de 
M. le conseiller fédéral Schullhess. 

Compte d'Etat 

M. Piguet introduit le sujet en faisant le 
tableau de notre situation financière. 

Loin d'être brillante, elle est meilleure ce­
pendant que l'an passé et le déficit réel, qui 
atteint 62 millions, est inférieur de 40 mil­
lions au déficit présumé. Ce résultat a été ob­
tenu par une augmentation des plus-values 
(27 millions et demi) et une diminution des 
dépenses (12 millions). La guerre a.durement 
influé sur notre budget en augmentant les dé­
penses de 180 millions en 1914, 283 millions 
en 1918 et en faisant baisser les recettes, par­
ticulièrement celles des douanes. Les alloca­
tions de renchérissement de la vie ont coûté 
43 millions. Notre dette de guerre atteint 
1300 millions, dont 931 sont encore à cou­
vrir. La dette flottante est de 357 millions. 
La situation est encore trop instable pour que 
nous puissions évaluer les ressources qui nous 
permettront de l'éteindre. 

M. Molta reconnaît la nécessité d'examiner 
en commnn les moyens de rétablir l'équilibre 
du budget, tout en réalisant les réformes so­
ciales indispensables. 

Le déficit, de 62 millions en 1918, atteindra 
sans doute en 1919 les 100 millions, s'il ne 
les dépasse. 

A partir de l'année prochaine, les déficits 
commenceront à diminuer, mais pour cela, il 
faudra faire son deuil d'une diminution des 
taxes postales, accepter même une nouvelle 
augmentation. 

Le Conseil fédéral a l'intention de créer 
l'impôt du timbre sur les coupons, ce qui 
procurera 15 nouveaux millions. 

Les œuvres de prévoyance sociale ont coûté 
85.900 000 fr. en 1918, et demanderont, en 
1919, 150 millions. 

Le monopole des céréales fait prévoir pour 
1919 un déficit de 55 milions ; le lait, 25 
millions ; le maïs et d'autres denrées 13 mil­
lions. 

ïl faudra affecter à l'assurance vieillesse-
invalidité non seulement les 18 millions 
d'impôt sur le tabac, mais encore les 8 mil­
lions de l'impôt sur la bière, et créer un 
impôt sur les successions et donations, dont 
le rendement sera partagé avec les cantons, 
et affecter la part de la Confédération aux 
assurances. 

Le compte d'Etat est approuvé. 

Plaine du Rhône et r iv ières 

Le Conseil national vote différents crédits 
pour des travaux d'assainissement dans la 
plaine du Rhône, au montant total de 3,1 
millions. 

Comme les rapporteurs, MM. Chuard et 
Moser, estimaient à 1.210.000 fr. les dépenses 
pour le3 travaux entre Sion et Riddes, la 
subvention totale (50 %) est portée à 2 mil­
lions 450.500 fr. Ensuite, sur la proposition 
de M. Rochaix, on ajoute à ce chiffre celui 
de 1.380.000 fr. pour assainissements dans 
la section Viège-Rarogne. 

Le député socialiste Grimm développe sa 
motion, demandant l'introduction du mono­
pole de l'Etat pour certaines marchandises 
nécessaires aux besoins du peuple. Seul le 
monopole de l'Etat pour l'importation et l'ex­
portation de ces marchandises, assurera au 
peuple un ravitaillement à des prix raison­
nables. L'orateur ne veut pas qu'on laisse 
aux capitalistes le commerce de ces marchan­
dises de première nécessité. Si on refuse 
d'appliquer la mesure demandée, des actes 
de violence seront inévitables. 

La suite de la discussion est renvoyée. 

EN SUISSE 
Les postes et les 8 heures 

Dans un long rapport qu'elle vient de sou­
mettre au Département des postes et chemins 
de fer, la direction générale des postes suis­
ses émet l'idée que l'introduction de la jour­
née de 8 heures pour le personnel des pos­
tes à partir du 1er juillet est possible, et ex­
pose notamment à ce sujet les considérations 
suivantes : 

A teneur du nouveau projet, 31 nouveaux 
fonctionnaires de bureau devraient être nom­
més dans les 11 arrondissements postaux, pour 
récupérer la diminution du travail fourni. 

Les conséquences financières résultant de 
l'introduction de la journée de 8 heures seront 
pins considérables encore en ce qui concerne 
les employés, la journée de travail de ceux-ci 
ayant été jusqu'à maintenant de 9 heures. On 
prévoit à cet égard que 265 nouveaux postes 
d'employés devraient être créés. Les salaires 
payés à ce nouveau personnel s'élèveraient à 
une somme de fr. 917.000,—. On estime d'au­
tre part que les salaires payés aux aides pos­
taux supplémentaires devraient être taxés à 
fr. 122.Ô00,— par année. D'une façon géné­
rale le supplément des dépenses résultant de 
l'engagement de nouvelles forces ds travail 
serait porté ainsi à fr. 1.300.000,— environ. 

La moins-value économique résultant de la 
diminution des heures de travail devrait donc 
dans la mesure du possible être compensée 
par l'intensification du travail fourni. 

Ce but serait réalisé par un racourcisse-
ment de la durée d'ouverture des guichets. Il 
est clair que le personnel des bureaux tra­
vaillera d'une façon plus intense, si le même 
nombre d'envois postaux qui s'échelonne au 
cours de la journée pouvait être consigné du­
rant un espace de temps plus court. 

Actuellement les guichets sont ouverts : en 
été de 7 h. du matin à 7 h. du soir ; en hi­
ver de 8 h. du matin à 7 h. du soir. Des sta­
tistiques faites dans les bureaux de poste de 
Ire et l ime classe ont démontré que l'ouver-

nous avions découvert le secret de sa vie... j 
Brigard avait écouté, immobile, le récit de Claude, i 

Depuis quelques instants, il fixait un regard ardent j 
sur le couteau de chasse, avec lequel avait été tué , 
le commandant Morain, et qui se trouvait sur la J 
table du juge d'instruction. Tout à coup, il le sai- ! 
sit, puis se précipita sur Angélina : j 

— Tiens 1 Gueuse 1 j 
Il l'avait frappée en pleine poitrine. Il se relevait 

et allait frapper Serge ; mais Claude lui prit le poi­
gnet, en prononçant : 

— Gredin, va 1 
Tous les assistants s'étaient élancés vers Angélina. 

La malheureuse entourait les pieds de Serge de ses 
bras et murmurait péniblement : 

— Tout est vrai... c'est moi... Je voulais voir ton 
père, secrètement... lui parler de cet héritage... Il 
m'a reçue brusquement... Une discussion malheu­
reuse... J'étais folle... Pardon 1 Je suis bien punie... 
Pardonne-moi 1 je t'aimais tant... 

Sa tête retomba. Elle eut un dernier hoquet. 
— Morte 1 murmura Serge. 
Et il la regardait, épouvanté, épouvanté surtout 

de son dernier mot d'amour. Madame Garancier et 
Thérèse lui prirent les mains ; et Thérèse dit : > 

—. Nous serons là, pour vous consoler de tout. 
M. Fourmont pleurait comme un enfant. Julienne 

se serrait contre lui, disant : 
— Je t'aime bien, moi, papa ! 
Deux gardes de Paris avaient arrêté Brigard et 

ture des guichets avant 7 h. .45 du matin, ne 
correspond pas à un véritable besoin, l'heure 
d'ouverture d'été pourrait donc sans inconvé­
nient se trouver retardée. Rien ne s'oppose­
rait non plus à une fermeture à 6 h. 30 du 
soir, étant donné que la plupart des bureaux 
de commerce et autres établissements ferment 
à 6 h . ou même plus tôt. En raison du fait 
que dans le monde des affaires on a presque 
partout introduit le samedi après-midi libre, 
on pourrait également sans inconvénient fer­
mer les guichets postaux le samedi à 5 heures. 
La direction générale des postes propose par 
conséquent de fixer l'heure d'ouverture des 
guichets en été et en hiver entre 7 h. 45 et 
6 h. 30, avec interruption d'une heure entre 
12 h. 30 et 1 h. 30. Le samedi les guichets 
se fermeraient toute l'année à 5 h. 

Les bureaux de poste de Illme classe au­
raient pour le moment à s'en tenir aux mê­
mes normes, à la différence que pour eux 
l'heure de fermeture au milieu du jour s'ef­
fectuerait entre 12 h. et 1 h. Dans la suite 
il y aurait lieu de voir comment une nou­
velle réduction pourrait être introduite, le tra­
fic postal à la campagne étant généralement 
très faible. 

D'autre part, il est assez difficile d'exploiter 
rationnellement les forces de travail du per­
sonnel dans les grands bureaux, étant donné 
que la plupart des consignation» ont surtout 
lieu le soir, le mouvement étant généralement 
assez laible durant l'après-midi. De cette fa­
çon les heures tardives et celles de la nuit 
sont celles durant lesquelles le travail eit le 
plus intense. 

Pour remédier à cet inconvénient, deux pro­
positions sont faites : l'une tend à demander 
une taxe spéciale pour tous les envois récla­
mant une expédition de nuit. L'autre projet 
tend à n'expédier les envois consignés le soir, 
que le lendemain matin, lorsqu'il ne s'agit 
pas d'expéditions pressantes. 

La question de la fermeture complète des 
guichets durant les dimanches et les jours fé­
riés est également étudiée. La distribution 
des lettres le dimanche ne serait point sup­
primée. 

La préparation de la viande de porc salée 
d'Amérique 

Plusieurs journaux se sont récemment fait 
l'écho des plaintes du public au sujet des in­
convénients résultant de la forte salaison de 
la viande américaine. On rappelle au public 
qu'à raison de son mode de conservation au 
sel et au salpêtre, la viande américaine de­
mande une préparation spéciale. Elle doit 
tout d'abord être dessalée à fond, aussi re-
commande-t-on de la placer de préférence, du­
rant 24 heures, sous un robinet d'eau cou­
rante. Un mode de procéder encore plus effi­
cace consistera à changer plusieurs fois l'eau 

i durant la cuisson. 
î 

Suppléments de trai tement 
| A propos des suppléments de renchérisse-
j ment au personnel, la direction du Lcetsch-
| berg et des lignes exploitées par cette entre-
) prise a fait savoir qu'elle était prête à allouer 
1 un supplément extraordinaire de 300 fr. et de 
; 90 fr. par enfant. 
I Samedi, les représentants du personnel ont 
! pris connaissance de cette offre et ont décidé 

de maintenir leurs demandes d'un traitement 
égal à celui du personnel des C.F.F. Le per­
sonnel attendra les décisions définitives prises 

: par la direction. Le bruit que la grève serait 
| décidée immédiatement ne se confirme pas. 

Le charbon suisse 

; Le total de la production indigène de char-
; bon a été, en 1918, de 150,899 tonnes, dont 
i 41,185 d'anthracite valaisan, 5914 d'anthracite 
, ordinaire et 68,490 de lignite. 

I 

l'entraînaient. En passant devant Claude, il dit : j 
— Si jamais nous nous retrouvons en face ! 
— Ce sera le jour de votre condamnation, dit , 

tranquillement Claude. \ 
Puis, se tournant vers Zéphirin et vers Jacquet : j 
— Eh 1 mes vieux amis, si nous nous donnions j 

une poignée de main P 
— M'est avis, Monsieur, répondit Zéphirin, que 

cela vaut la peine de s'embrasser. ; 
Et il s'embrassèrent en pleurant. j 
Il y eut un moment de silence ; puis Claude dit : j 
— Nous n'attendons plus, monsieur Lisars, que i 

votre ordonnance de non-lieu. 
M. Lisars voulut lui donner une leçon : I 
— Je vais rendre, en effet, une ordonnance de | 

non-lieu en faveur de votre sœur et de Serge Mo- ; 
rain ; mais j'aurais la droit de vous retenir, vous : 
et votre vieil ami Zéphirin, comme vous l'appelez, • 
pour résistance à des agents de la force publique... 
Vous êtes avocat, vous savez bien que la loi punit 
sévèrement tous ceux qui participent à une évasion... 

L'incorrigible Claude répliqua avec le plus grand 
sérieux : 

— Quand il s'agit de criminels, oui ; mais quand 
il s'agit d'innocents I... 

IV 

MONSIEUR FOURMONT RÉPARE SES TORTS 

Lorsqu'ils se retrouvèrent sur le boulevard du 
Palais, M. Fourmont dit à Serge: 

— Je vous en prie, ne me quittez pas. Venez chez 
moi, et vous aussi... tous ! 

Thérèse et Julienne firent un signe à Serge ; et il 
n'osa pas refuser. 

Ils partirent ensemble et arrivèrent à la rue d'An-
tin. M. Fourmont monta lourdement l'escalier, sou­
tenu par sa fille. Il fit entrer dans son salon tous 
ceux qui l'acompagmaient, même Jacquet et Zéphi­
rin. Et alors, d'une petit voix d'enfant, il dit en 
tremblotant : 

— Je vous demande pardon à tous du mal que 
je vous ai fait. Je ne m'appartenais pas ; et vous 
savez que je ne suis pas méchant... 

Serge voulut l'interrompre. 
— Non, non, dit le pauvre homme, laissez-moi 

dire. Il faut bien que je me punisse, aussi. Mada­
me Garancier, je vous demande pardon, ainsi qu'à 
vous, M. Serge, et surtout à vous, mademoiselle 
Thérèse. Dites moi que vous oublierez... 

— C'est déjà oublié, dit Thérèse, en lui prenant 
la main. 

— Merci, merci, 1 — Mon brave Jacquet et toi, 
Zéphirin, vous ne me quitterez jamais. Vous aurez 
vos invalides chez moi. 

Zéphirin toussa, en bougonnant contre ces sacrées 
larmes qui lui sortaient des yeux sans qu'il pût sa­
voir comment cela se faisait; et il donna un for­
midable coup de poing à Jacquet,, qui le reçut com­
me une caresse. 

— Ma fille, continua le notaire, je ne sais pas 
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ers le progrès . — On nous écrit : 
circulation des véhicules à moteur est 

onveau autorisée sans contrôle. Elle prend, 
Valais, une intensité et un développement 
iment réjouissants et qui dénote, chez notre 
pie, une grande activité et une facilité à 
jim'iler les moyens de progrès, dès qu'ils 
sont utiles ou nécessaires, 
lais, quels revers à la médaille I La route, 
8 son état actuel, la route, voilà l 'ennemi... 
•neus ou bandages, en ce moment si chers 
de qualité si médiocre, s'eflritent à vue 
il sur les graviars nus et tranchants ; 
jcules et moteurs se détériorent affreuse-
jt au contact d'une route sillonnée d'or-
[(9 et de trous profonds ; les nuages de 
jsière, soulevés par leur passage, sont un 

jiger permanent pour la vie et la santé du 

blic. _; 
fotre Département des Travaux Publics fait 
n ce qu'il peut pour porter un remède ef-
ice à cette lamentable situation. 
yest ainsi qu'il a doublé ses moyens et ad-
é à M. Michel Dionisotti, entrepreneur, à 
Maurice, les travaux de cylindrage de la 
rie cantonale de Sion à St-Gingolph, tan-
iqoe l'ancien entrepreneur, M. Rebora, reste 
irgé de la route de la partie supérieure du 
nton. 
Poor l'exécution de ce travail, M. Dioni-
li s'est muni d'un outillage vraiment per­
sonne : un superbe rouleau, pesant 15 tbn-
s, et un puissant concasseur mobile, muni 
m tambour trieur. 
C'est chose curieuse et vraiment intéres-
jte de voir travailler ces deux machines ; 
De, transformant en sable et gravier les 
erres inutiles et encombrantes qui se trou-
it aux abords de la route, fournit à Tau­
les matériaux nécessaires à la confection 
ie chaussée dure, solide et parfaitement 

Les apiculteurs non sociétaires ou isolés 
peuvent s'adresser, en ajoutant un timbre de 
10.centimes, au soussigné, qui leur enverra 
un formulaire. 
. Les apiculteurs devront joindre à leur com­

mande une déclaration de l'autorité attestant 
le nombre de colonies. 

Toutes les demandes sans exception devront 
être adressées au soussigné, jusqu'au 20 juin. 

R. HEYRAUD 
président de la Société valaisanne 

d'apiculture, St-Maurice. 

P a y s a n s , u n i s s e z - v o u s ! — V u le suc­
cès extraordinaire remporté par les conférences 
Schwar dans toutes les parties du canton, et 
afin qu'il soit donné à chacun l'occasion d'en­
tendre les excellentes idées de l'honorable 
conférencier, il sera encore donné les confé­
rences suivantes avant la grande séance d'or­
ganisation du 29 juin : 

Dimanche 22 juin, après les offices, àNendaz; 
Dimanche 22 juin, à 4 h. du soir, au Casino 

de Sion. 
Qu'on se le dise et que chacun assiste à 

ces conférences. Personne ne le regrettera. 

Grande Kermesse à Leytron 
Jeudi 19, jour de la Fête-Dieu et dimanche 22 juin 1919 

organisée par la société de jeunesse l'a. Espérance » 

Bal champêtre. - Match aux quilles. 
I --" Jeu de la roulette. - Loterie. 

Bal public à l'Hôtel Clerc, Martigny 
Dimanche 15 juin, après-midi. 

FXCrNAT, Mart igny 
Commerce de fruits et légumes 

Gros et détail — Expéditions par toutes quntités 

Suis acheteur de récoltes entières de tous fruits et légumes. 

L'extrême mobilité de cet outillage permet 
l'entrepreneur d'effectuer, en tous lieux, le 
jvelage et cylindrage des routes, chemins 
places, publics ou privés. C'est le progrès 
i marche. 
Mais le travail est grand et les crédits al-
bés insuffisants. 
À nos députés d'y pourvoir : qu'ils votent 
ns scrupules les dépenses nécessaires à la 
nfection d'une route cantonale excellente et 
li, pour répondre aux exigences modernes, 
it êlre asphaltée. Les bonnes voies de com-
rnvtalioti «ont une richesse nationale par 
services qu'elles rendent et le mouvement 

'elles attirent dans les régions qui en sont 
tées. 
Il sera facile de retrouver ce surcroît de de­
nses dans la poche mêmes des passionnés 
i «ïouring », sportsmen ou industriels, qui 
«epteront avec gaîté de payer une augmen-
tion d'impôt lorsqu'ils auront le plaisir de 
nier sans trop de fatigues, en économisant 
nrs machines et leur temps et sans se ren­
te trop désagréables aux autres. 

Un rouleur. 

Sion. —* Appel aux chanteurs. — Les 
lembres de la Chorale du Centenaire, et tous 

chanteurs habitant Sion et la banlieue: 
>nt instamment priés de participer à une 
fanion qui aura lieu dans la grande salle 

Café de la Planta, le samedi 14 juin, à 
h. % du soir. 
Le but de cette réunion est la fondation 
'an puissant « Chœur d'Hommes » groupant 
lus les chanteurs sédunois, sans distinction 
9 parti ou de religion, et la nomination d'un 
limité d'action en vue de la constitution dé-
nitive de la nouvelle société, dont l'activité 
Sauterait de suite après les vacances d'été. 

Un groupe d'amis du chant. 

Sucre pour abe i l l e s . — L'Office fédéral 
e l'alimentation livrera aux apiculteurs le 
Mre nécessaire à nourrir les abeilles en au-
«nne 1919. 

Le foin 

On mande de Berne que le Conseil fédéral 
a décidé d'abroger dès la fin de ce mois l'ar­
rêté relatif au ravitaillement en foin (récolte 
de 1918). Par là, le trafic, l 'achat et la vente 
de cette récolte sont déclarés libres. 

Il n'est pas encore possible de prévoir si 
de nouvelles dispositions seront prises pour 
la récolte de 1919. 

( MARTIGNY ) 

Concert de l'Harmonie 

Demain soir, samedi, à 8 h. 1/i, l'Harmonie mu­
nicipale donnera un concert sur la Place Centrale. 

Baptême du drapeau du Chœur d'Hommes 

| Le programme de cette cérémonie est arrêté comme 
suit : 

2 h. 30 Réunion des Sociétés, délégations et in­
vités devant l'Hôtel Clerc ; 

! 2 h. 45 Départ pour l'Eglise. 
Pendant la bénédiction, productions de l'Harmo-

: nie et du Chœur d'Hommes. 
! Cortège en ville et vin d'honneur offert dans le 
. parc de l'Hôtel Clerc. Productions de l'Harmonie, 
! du Chœur de Dames et du Chœur d'Hommes. 
! Dès 4 h. 30 bal dans les salons de l'Hôtel. 

A vendre d'occasion 

une voiture légère 
pour la montagne avec capote 

S'adresser 'à M. Henri Guex-
Crosier, sellier, Martigny-Ville. 

On demande 
une fille 

propre et sérieuse pour appren­
dre à servir dans un café bien 
tenu, ainsi qu'une personne 
pour faire les chambres et le 
ménage. 

S'adresser au Confédéré en 
ajoutant 30 et. pour la réponse. 

On demande 
pour de suite 

une fille 
propre et active, sachant faire 
une bonne cuisine bourgeoise. 

S'adresser à Alfred Girard, 
Au National, Martigny. 

Allez chercher 
gratuitement les buchies à la 
menuiserie Décaillet Frères, 
Martigny, rue du Rhône. 

Notons que le drapeau fêté dimanche a été brodé 
par les Dames de St-Augustin, sur les dessins de 
M. Jos. Morand, archéologue cantonal. Ce superbe 
travail sera du reste exposé dès lundi dans les vi­
trines du National. . -

Conférence 

Dimanche 15 juin, à 2 h. de l'après-midi, M. 
Schwar donnera à l'Hôtel de Ville une conférence 
très intéressante sur l'industrie laitière, les avanta­
ges d'une fédéiation valaisanne et la situation éco­
nomique des produits laitiers après la guerre. 

Tous les agriculteurs de Martigny et des commu­
nes voisines se fetont un devoir d'y assister pour 
entendre la parole sympathique et persuasive du 
conférencier, car il a le don de convaincre son au­
ditoire. 

ROYAL BIOGRAPH 
Programme de dimanche 15 juin, à 3 h. et à 8 1/2 h. 

Le COURRIER de WASHINGTON 
En outre, « Pathé-Journal », actualités ; « Les 

mains dans l'ombre », drame ; « Le bouquet de 
rupture », comique. 

Match Cherpillod 
C'est dimanche 15 juin, à 2 h. 1U e t 'non à 3 h., 

qu'aura lieu, dans la grande salle du, Cercle Con­
servateur, le grand match de lutte libre entre Ar­
mand Cherpillod, champion du monde, et le terri­
ble Bernois Karl Keller, champion suisse, vainqueur 
du célèbre italien Masetti. 

Que fera Cherpillod contre Keller P 

Echalas 
Mélèze extra 

par toute quantité 
PARC AVICOLE - SION 

Assurance 
contre le 

VOL 
Ménages, Bureaux, etc. 

Lai Zurich a 

A vendre 
La Société des Ciments de 

Paudex, en liquidation à Pully 
près Lausanne, vendrait à des 
conditions exceptionnellement 
avantageuses une trentaine de 
mètres cubes de 

bois rond 
provenant de la démolition de 
charpentes en bon état pour 
travaux de boisage de mines. 
Demander prix et conditions. 
Téléphone 8.92. 

A vendre 

foin sur pied 
(surface env* 1200 ms) 

S'adresser jusqu'au 15 juin 
à F . Félix, Martigny. 

ta. 

REPRESENTANTS 

i graisse à chars 
\âui& à graisser 
cirages etc. 

\ Bonne Cbmmisslbn 
ensuite fixe 

etjrcùs 

ùjitagncLrd. 
ÈS;v KP1ENS 

A vendre 
une faucheuse 

à 2 chevaux, à l'état de neuf. 
S'adresser à Alexis Dondai-

naz, à Charrat. 

Règles mensuelles 
Remèdes régulateurs contre 

les retards mensuels. 
Ecrire à H. NALBAN, pharm. 

33, rue du Stand, Genève. 

Ensuite de transformations, 
à vendre grande 

circulaire 
pour débits charpente, en par­
fait état ; 

une batteuse 
système Amann, largeur lm 70, 
en très bon état. 

Prix avantageux. 
Offres sous N 12557 L Publi-

citas S. A., Lausanne. 

A vendre 

potager 3 trous 
• (bouillotte en cuivre) 

état de neuf 
S'adresser à Henri Mermoud, 

Saxon. 

de 2 mois incubés 
et élevés dansnotre 
établissement. 

Races: Communes, Leghorn, 
Faverolles, Wyandottes, etc. 

Parc Avicole, Sion 

o 

A. CLOSUIT, Agence générale, 

Martigny. 

A vendre 
1000 litres vin rouge 

du pays 
S'adresser à M. Louis-Joseph 

Michaud, 
vernier. 

agriculteur, à Bo-

omment j 'ai pu te méconnaître... 
p- Oh 1 mon père 1 balbutia Julienne, en l 'arrê-

M-
— Claude, dit M. Fourmont, donnez-moi votre 

Min... Je vous donne ma fille... et mon étude... 
— Quoi 1 Vous voulez ?... 
— Oui, je me retire ; je ne puis plus être à la 

'te de mon étude... Seulement, vous me permettrez 
lien d'y venir en qualité de premier clerc ? 
— Rien ne sera changé, dit Claude. Nous serons 
eux à vous aimer, voilà tout 1 
— Merci, mon enfant 1 

Les obsèques du commandant Morain eurent lieu 
' lendemain, au milieu d'une grande affluence. 
Deux jours après, Thérèse Garancier et Serge Mo-

f«in eurent le courage de conduire Angélina Ver-
lier à sa dernière demeure. La fortune de sa cou-
nne fut remise à Serge, qui ne l'accepta que pour 
|* distribuer aux' pauvres. Et, depuis ce moment, 
P ne quitta plus la famille .Garancier. ••• - - •• 

Au bout d'un an, il épousa Thérèse, très simple-
ffiBnt; et, le même jour, fut célébré le mariage de 

NEVRALGIE 
M I G R A I N E 
BOITE pr fo , , 
HFOUORES F • I S O 

TOUTES PHARMAGIES 

L e bureau et les ateliers de l'Imprimerie 
Commerciale, à Martigny, sont fermés le sa­
medi après-midi. 

Claude et de Julienne, qui avaient eu la patience 
d'attendre jusque là, pour se marier en même temps 
que leurs amis. 

Serge et sa jeune femme voyagent beaucoup ; 
leur bonheur n'est attristé que par le souvenir du 
commandant Morain. 

Claude fait semblant d'être grave avec ses clients, 
et se donne des allures de parfait notaire ; mais il 
aime toujours la Seine et passe ses vacances avec 
sa femme sur un yacht délicieux, qu'on peut voir 
à l'ancre derrière la villa de M. Fourmont, quand 
il ne se promène pas sur les côtes de la Norman­
die ou de la Bretagne. 

M. Fourmont baisse beaucoup et vit de plus en 
plus en gourmand. Jacquet fait des merveilles de 
jardinage. Quant à Zéphirin, il apprend le métier 
de matelot pour ne jamais quitter Claude. 

Brigard a été condamné à vingt ans de travaux 
forcés et vient d'être expédié à Nouméa, où il au­
ra le loisir de méditer sur les inconvénients de 
la jalousie. 

<*••• .., FIN 

d'occasion, en bon état à ven­
dre, une avec roue folle, 2 freins 
à 170 fr. deux autres avec tor­
pédo et freins à 170 et 180 fr. 
1 cadre .'moyen, torpédo et freiu 
à 140 fr. toutes avec accessoires 
W. Gessenay, Bois-Gentil s. 
Lausanne. 

Vendez vos chevaux pour 
abattre et ceux abattus d'ur­
gence, à Grande B o u c h e r i e 
chevaline Valaisanne de 
Sion qui vous paiera le grand 
prix du jour. Paiement comp­
tant. En cas d'urgence, on se 
rend à domicile. Téléphone 166 

Guérison complète du 

Goitre et des Glandes 
par notre friction antigoitreuse 
« Strumasan », seul remède 
efficace et garanti inoffensif. 

Prix : Va flacon 3 fr. 
1 flacon 5 fr. 

Succès garanti, même dans les 
cas les plus opiniâtres 

Pharmacie du Jura, Bienna 

Tricoteuse 
à la machine 

Magasins cherchent trico­
teuse pouvant se charger de 
travail à domicile. 

Faire offres sous S 24843 L 
à Publicitas, Lausanne. 

Pour séjours à la montagne 

petits jambons 
en boîtes « extrafin » 

11/2 à 3 kg. 
cuits, désossés, très doux. 

Spécialité de la Maison 
SUTBR FRÈRES 

Montreux 
Envois contre remboursement 

Morue salé 
premier choix 

à fr. 1 . 8 0 le Va kg-
Expédition à partir de 1 kg. 

par la Maison H. SEINET ; 
comestibles, Montreux. 

Famille sédunoise passant l'étc 
à la montagne 

Qu'aucun fumeur 
ne manque l'occasion d'acheter 

Tabac à fumer 
lro qualité 

coupe fine et mi-fine 
1 livre fr. 2.90 

10 livres fr. 27.— 

Rabais aux revendeurs 
Jusqu'à épuisement du stock, 

on expédie contre rembourse­
ment. L. KLAY, à Brigue, 
commerce de cigares et tabacs. 

u n usutssnn 
pour juillet et août (éventuel­
lement date à convenir). 

Ecrire sous chiffres 708 Pu­
blicitas S. ,A. Sion. 

Jkgents 
sérieux 

pour branches d'affaires des 
plus intéressantes, sont de­
mandés. — Commissions et 
appointements fixes suivant 
aptitudes. Se présenter ou 
adresser offres avec référen­
ces, à la Banque Alf. Guye, 
à Lausanne, Tourelles St-
Laurent. 

Chevaux 
poussifs 

ne sont 

guéris complètement 
que par la 

Pharmacie E. Bleuler, Lacben 
Succès garanti et rapide. 
Certificats de guérisons com­

plètes et prospectus [gratuite­
ment à disposition. Attestations 
recommandables dans les jour­
naux agricoles. 

LA GENEVOISE 
Compagnie d'Assurances sur la vie 

à G E N È V E 
(Fondée en 1872) 

Pommes de terre 
de semences et de table 
PARC AVICOLE - SION 

A vendre 
Voiture automobile 
35 HP, sortant de révision, en 
parfait état de marche. Superbe 
carrosserie pouvant se trans­
former en camion, prix 6000 fr. 

Voiturette 
8-10 HP, Martini, 2 places, prix 
5000 fr. 

S'adresser Grand Garage de 
Territet. 

planches de champignons co­
mestibles réunies en brochure-
avec texte descriptif très clair. 
Tirage en noir fr. 1.80, colo­
riées fr. 2.50 et fr. 3.— por; 
en sus. S. Henchoz, Chauderon 
14, Lausanne. 

Prochains grands tirages : 

22 JUIN 
5 et 22 juillet, etc. 

H â t e z - v o u s si vous tenez 
a acquérir à partir de 

Fr. SB« par mois } 
une série de 30 Obligations s 

à lots de la Fédération : 
des Chefs d'équipe des C. F. F. | 

remboursable par voie de S 
tirage de Fr. 5 à 20.000 par \ 
oblig. — 2 à 4 tirages par § 

Caisse enregistreuse 
serait achetée d'occasion. Faire 
offre détaillée avec prix. Paie­
ment comptant. Ga8e 2690 Lausanae. 

LE MEILLEUR DRILLANT 
POUR LA CHAUSSURE 

Sage-femme diplômée 

im e Dupasquier-Bron 
Place du Port, Genève 
Pensionnaires. Soins médi­

caux. Prix modérés. 
Téléphone 42.16. 

Clinique sur France 

Sage-femme i re classe 

l m e R. Zabarini 
Dipl. de PUniv. de Turin 

et Maternité de Genève 
19, rue du Mont-Blanc, Genève 

près Gare 
Consultations. — Man sprichl 
deutsch. — Téléphone 11.39. 

ASSURANCES 
mixtes, vie entière, terme fixe, 

dotales, sur deux têtes, etc. 

Représenté par : 

Marc MORAND, avocat, 
Martignyryille ; 

M a r c e l CHOLLET, 
général, Sierre. 

agent 

Sage-femme diplômée 

I m e N o c k e m s o n 
19, Chantepoulet, G e n è v e 

(près de la gare) Télép. 76.93 
Consultations tous les jours. 

Soins médicaux. Reçoit pen­
sionnaires. — Prix modérés. — 
Man spricht deutsch. 

A vendre 
à bas prix 

2 lits usagés 
à une place. 

S'adresser à Alphonse Guex, 
à Martigny-Ville. 

Entreprise 
susceptible de grande extension 
cherche pour le canton du Valais 

D A M E S 
Conseils discrets par case 

Dara 6303, Rhône, Genève. 

exclusif 
capable de diriger de nom 
breux courtiers. — Offres sous 
Case Stand 10.856, Genève. 

A louer de suite à Martigny 
maison G. Morand 

un appartement 
de 3 pièces et cuisine. Eau, gaz, 
électricité, chauffage central. 

S'adresser au 4m° étage, à 
gauche. 

sortante aux pro- S 
chains tirages. Prix 1 

de la série de 30 obligations | 
fr. 150.— au comptant ou par ï 
mensualités de fr. 5.- ou 10.- | 
Jouissance intégrale aux ti- j 
rages dès le 1er versement. 5 

Magnifique plan de lots : 

19 à Fr. 20 .000 
18 à „ 10.000 
78 à „ 5.000 
67 à „ Î.000 

etc., au total pour plus de jj 

4 millidsis 
Tout acheteur d'une série au j 
comptant ou par mensualités 

participera 
à £ B t 2 8 grands tirages 
dont les prochains les 22 juin, 
5 et 22 juillet, etc., avec lots 
2 à Fr. 500.000 
2 à „ 250.000 
2 à „ 200.000 
20 à „ 100.000 

etc., au total pour Francs 

6 
Prière d'adresser les com­

mandes sans retard à la 

Banque sui&ao de valeurs à lois j 
BiCHMANN 

On cherche de suite 
à Martigny-Ville 

nu appartement 
de '2 ou 3 chambrés 

S'adressèr^à H. Volkart chez 
Hermann Jacquier, Vernayaz. 

Viande bon marché 
pour les fenaisons 

Rôti, sans os ni charge 
le kg. Fr. 

Bouilli, avec os » » 
Saucissons » » 
Salamis » » 

expédie à partir de 2 kg, 

Boucherie Cheyaline Centrale 
Louve 7, Lausanne 

4.20 
3.— 
5.50 
6.50 
, la 



RfSis© au concours 
Nous cherchons deux apprenties âgées de 16 à 22 ans. 

Les postulantes de nationalité suisse, possédant une bonne 
instruction et connaissant deux langues nationales sont invi­
tées à adresser leurs offres par écrit et franco jusqu'au 21 
juin 1919, à l'office soussigné, qui donnera tous les rensei­
gnements nécessaires. Les offres de service doivent contenir 
une courte biographie de la postulante et être accompagnées 
de certificats d'étude, d'un certificat de bonnes mœurs et de 
l'extrait de naissance ou de l'acte d'origine. 

Les postulantes doivent en outre se faire examiner à leurs 
frais par un médecin diplômé qui leur sera désigné. 

Martigny-Ville, 9 juin 1919. 
Le Bureau des Télégraphes et Téléphones 

de Martigny-Ville. 

A la même adresse : 
On demande, pour la n o m i n a t i o n dé f in i t ive à t i t r e 

de f a c t e u r , un jeune homme de 16 à 22 ans, ayant une 
bonne santé. 

Les mêmes pièces et formalités exigées pour la mise au 
concours ci-dessus, sont à remettre jusqu'au 21 juin égale­
ment, au bureau sus-indiqué. 

33 
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Association pour la défense des intérêts généraux 
de la région du Léman, de la Vallée du Rhône et de la 

Suisse romande 

ÂSS 
Les membres sont convoqués en assemblée générale poul­

ie samedi 14 juin 1919, à 3 heures, à la Gare de Lausanne 
(Salle des XXII Cantons). 

ORDRE DU JOUR : 
1° Révision des statuts. 
2° Nomination du Comité de direction. 
3° Nomination du Conseil d'administration. 
4° Nomination des Vérificateurs des comptes. 
5° Propositions individuelles. 

Le Comité provisoire. 
Toutes les personnes que cette question est susceptible 

d'intéresser sont cordialement invitées à assister à cette 
assemblée. 

Mme E. TAIRRAZ, primeurs, à Martigny-
Ville, achète des 

ainsi que tous autres fruits, par toutes quan­
tités. Payement au comptant. 

Notre honorée et nombreuse clientèle 
est informée que nous avons recommencé 
la fabrication de noire renommé 

AVÏCOLÀJ iîimeit pour les poules 
que nous avons dû interrompre par 
suite des restrictions de guerre. 

S'adresser aux dépôts ou à notre fa­
brique 

Parc Avicole, Sion 

VAlimenf concentré 

Mets importés 
La Direction de la Régie suisse des chevaux, avec l'as­

sentiment du département militaire suisse, fera vendre aux 
enchères publiques les mulets importés sortant du service 
militaire. Ceci sur les places et aux dates sous indiquées : 

ZURICH, écuries des casernes (environ 70), mardi 17 juin 
à 10 h. du matin. 

THOUNE, ancienne Régie (environ 40), jeudi 19 juiu 
à 10 h. du matin. 

Thoune, le 11 juin 1919. 
Direction de la Régie suisse des chevaux. 

BŒUF lre qualité est expédié à partir de ce jour par la 

taide Boucherie Moderne 
Téléphone 50.47 - Rue de Carouge, N° 77, G e n è v e 

soit : à bouillir 2 f r . 5 0 la livre ; à rôtir, 3 f r . la livre. 
Les envois sont faits à partir de 3 kg. en port dû et 

contre remboursement. 
Prix spéciaux pour hôtels, pensionnats et restaurants. 

reçoit des dépôts d'argent aux taux suivants : 

Obligations 3 à 5 ans 5°|0 

Carnets d'Epargne 41|4°|0 

Comptes-courants 31 |2 » 4 °|0 

Comptes à terme fixe 4-5oi 

Prêts hypothécaires. Avances sur titres. 
Comptes-courants avec garanties hypothécaires 
Ouverture de crédit. Encaissement de coupons 

Change. 
Toutes opérations de Banque. 

Arrivages de vins blancs et rouges de Vf hoix. Prix avantageux 

A. HOSSA. — Martigny 
Maison t rès connue et de toute confiance 

Membre du syndicat des importateurs suisses de la branche 
alimentaire 

"Horlogerie - Bijouterie 
Orfèvrerie - Optique 

MACHINES A COUDRE 

MARTIGNY-VILLE 

Grand choix de 

Montres, Pendules et Réveils 
en tous genres 

Bijouterie, Bagues, Broches, 
Chaînes, Médail les, etc. 

Al l iance o r , gravure gratuite 
Services de table, argenterie 

Lunettes et pince-nez 

Réparations promptes et soignées 

J'ai l'honneur d'aviser l'honorable public de Martigny et 
environs que j 'ai repris à partir du 1er juin, le magasin 
Lonfat-Delaloye, maison Conforli, à Martigny, rue de l'Hôtel 
de Ville. 

Se recommade. E. ROUX. 
Boulangerie-Pâtisserie-Comestibles. 

m 

sis à Lausanne, est à louer 
pour date à convenir, à pre­
neur sérieux. — Conditions 
favorables. — Pas de reprise. 

Offre 3 avec références à Case 
postale Maupas 20386, à Lau­
sanne. 

La Fabrique de Conserves 
à Saxon cherche des 

« \ ouvrières 
Bons salaires. 

Logement et cantine à volonté. 

Demandez à votre épicier 
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Le meilleur des attrape-mouche 
Librairie-Papeterie L. DÉCOPPET, Martigny Ville 

Gros et détail 

A louer 
chambre meublée 

Au National, Martigny. 

On demande 

une femme 
pour le nettoyage d'un bureau 
pendant la soirée. 

S'adresser chez DUPUIS & 
Co, Martigny. 
La Fabrique de glace à Mon-
treux livre de la 

belle glace 
par caissettes de 100 kg. ou 
par quantité de 1000 à 5000 kg. 
Demander prix et conditions. 

Fabrique de glace hygiéni­
que à Crin, Montreux. 

A vendre 

Pâtisserie-Confiserie Tairraz, Martigny 
Dimanche 15 juin 

Téléphone 154 

Grande salle du Cercle conservateur 
MARTIGNY 

ea mélèze, 1er choix 
i S'adresser à Camille Morand, 
à Riddes. 

Le 

Grand Match de Lutte l r e 
CHEHPIJLLOJD 

contre 

KEL.JLEJR 
aura lieu 

DIMANCHE 15 JUIN 
à 2 h. lU au lieu de 3 h. 

Ouverture des portes à 1 h. % 

A V E N D R E 
dans localité du centre 

2 Cafés-Restaurants 
avec jardin, pouvant éventuellement servir pour une industrie. 

Chalets aux Mayens de Sion 
Terrains à bâtir à proximité de la gare 

A la même adresse : Reprises et remises de Domaines, 
Restaurants, Hôtels, Café», Chalets, Appartements et tous 
genres d'établissements. — Ventes et achats d'Immeubles. — 
Locations-Gérances. — Assurances : Incendie (Bâloise), Vie 
et Accidents. — Renseignements. 

Pour tous renseignements, «'adresser à 
A. Gruber et P. Evéquoz 

Agence Valaiaanne Immobilière, anc. Soma, Sion 

1 ^fcOO C H E M I S E S P- HOMMES, en coutil 
couleur. l re qualité, teintes foncées, 
tous les numéros la chemise 5 . 8 ' 

1 0 0 0 P A N T A L 0 N S D E TRAVAIL pour 
hommes, en croisé gris foncé, exces­
sivement solide la paire 11.50 

500 
300 

PALETOTS DE DRAP gris foncé, 
pour hommes le paletot 27.5© 

COMPLETS p. HOMMES, en drap 
l re qualité, gris, bruns, noirs et fan-
taise le complet 8 8 B - -

ROYAL BI0GRÂPH - iâRTIGNY 
Dimanche 15 juin, à 3 heures et 8 h. ili du »oir 

Grandes Représentations de Gala 
à l'occasion des 9"ie et 10me épisodes : 

Le Drapeau noir - Le Triomphe d'une Patriote 
du grand cinéma-roman de Manuel Allain 

Le Courrier de Washington 
Outre ces deux épisodes : 

PATHÉ-JOURNAL, Actualités 
Les mains dans l 'ombre, Drame 
Le bouquet de rupture , Comique 

Loges 2 fr. Réservées 1 fr. 50. Secondes 1 fr. Troisièmes 80 et. 

— Buffet tenu p a r M. BJULLIFABD — 

Chois énorme si incomparabls de-pantalons fuiains, pantalons âe sport, eto. 

OEANDS MAGASINS 

VILLE DE PARIS 
MARTIGNY 

Les meilleur marché du canton et environs 

Union fis Banques Susses 
2, Place St-François — L A U S A N N E — 2, Place St-François 

Capital et Réserves : 75.000.000 
Nous recevons des fonds e-.i dépôt aux meilleures conditions en compte courant 

à vue, 1 mois ou plus de préavis. 

Certificats de Dépôts 
nominatifs ou au porteur avec coupons annuels ou semestriels 

à i an intérêt 
de 2 à 5 ans „ 

OI 
a o 

VI. 
Achat et vente de t i t res-Gest ion de fo r tunes - Escompte d'effets de 

1 commerce - Change de monnaie et billets ét rangers. 

Dimanche 22 juin 
Deux grandes représentations de gala à l'occasion des 

3 premiers épisodes du grand film sensationnel 
SUZI L'AMÉRICAINE 

H n'y aura pas de représentation jeudi 19 juin, jour de la Fête-Dieu. 

Sans 10 joursi plus ds chsTsuz gris I 
Certificats à disposition 

La Grande Brasserie & Beauregard 
Lausanne - Fribourg - Montreux 

avise sa fidèle clientèle que 

son dépôt de Martigny 
a été repr is par M. TISSIÈRES, liquorlste 

en dite ville, qui assurera un service de livraison régulier. 

CEYLA 
Véritable 

mélange anglais 

Isa wïià n'a runuuli votre Eàlia 
Mme Nary, Lausanne. Toujours satisfait de votre produit, 
je ne peux que le recommander. R. Fellis, Genève. 

(D'autres nombreux certificats à disposition.) Recholin 
( + marque déposée + ) est, grâce à son heureuse composi­
tion absolument efficace contre pellicules, démangeaisons et 
la chute des cheveux ; fait naître une magnifique chevelure. 
Prix 3 fr. 85 et 5 fr. 50 (grand flacon pour toute la cure). 

Evitez les contrefaçons. 
Rechs « Idéale » est 
un produit clair comme 
l'eau, absolument inof­
fensif, qui rend dan» 
une dizaine de jours 

aux cheveux gris leur couleur d'autrefois. (Exigez le nom 
R e c h s Idéale). Prix 3 fr. 50 et 6 fr. 50. 

Seulement à la Parfumerie J. RECH, Bienne, rue de 
Nidau 21. (Découpez!) 

Bière blonde et brune 
Bières spéciales : 

PILSNER BEAUREGARD, façon Pilsen 
BIÈRE ST-NICOLAS, façon Munich 

en fûts et en bouteilles. Téléphone 22. 

Lard fumé 
gras ou maigre, de l re qualité, marchandise 
du pays, expédié contre remboursement par 
colis postal, à 8 if. le kg. 

Charcuterie-de campagne A. Vuillemin, Morat. 




